M I SS A   D  E   D E S P E D I D A
João Pessoa. Mardi le 14 janvier 2020

Meu coração se alegrou em Deus, meu Salvador. (Lc 1,47)
 Pour ce dernier jour de voyage, je suis allé à pieds ce matin jusqu’à la praia do Sol. 
Au retour, j’ai rencontré Fernando qui a fait partie de la première génération des jeunes à mon arrivée à Valentina fin 1991 et du premier conseil de la paroisse. On ne s’était pas revu depuis plus de dix ans. Il vit maintenant à Belo Horizonte et a pris quelques jours de vacances en famille. Nous avons échangé quelques nouvelles et partagé  des propos divers sur la vie au Brésil depuis les dernières élections.
 En fin de matinée, je me suis retrouvé avec Edilene et Nathalie à leur maison familiale pour un déjeuner d’adieu, où un très bon repas typiquement “ nordestin ” avait été préparé. « Foi uma delice ! »
 Je les ai tous invités le soir à venir à l’église pour la messe proposée à l’occasion de mon départ, et pour clôturer dans l’amitié et la prière mon séjour au Brésil.

 La grande église étant en travaux, nous avons célébré “ a missa de despedida ” comme pour toutes les messes en semaine, dans la grande cour intérieure recouverte et aménagée en église provisoire. Les trois cents places ont été vite occupées. Il a fallu aller rechercher de nombreuses chaises à l’église pour les personnes qui, sortant de leur travail, arrivaient encore.
 Erionaldo et Antonio n’étaient pas présents, car ils étaient tous les deux à la cathédrale pour l’ordination de deux jeunes prêtres. Nous avons prié pour eux.
 Avant que ne débute la liturgie à 19h, je m’étais mis près du portail d’entrée pour accueillir et saluer les personnes qui arrivaient. J’ai vu beaucoup d’anciens revenir ce soir, même des personnes qui avaient déménagé dans d’autres quartiers de la ville, ou bien ont pris leur distance avec l’Église. Ils ont voulu faire le déplacement. La mémoire de cœur des brésiliens me surprendra toujours.
 Après la procession et le chant d’entrée accompagné par un groupe de musiciens, j’ai fait asseoir tout le monde et demandé à Fatima d’ouvrir la célébration par quelques paroles de bienvenue. Elle l’a fait avec beaucoup de bonheur.

 Puis, j’ai salué celles et ceux qui venaient des trois paroisses qui composent aujourd’hui la paroisse Santissima Trindade de mon époque. J’ai fait lever les personnes par paroisse pour se repérer, puis celles qui venaient d’autres quartiers, et enfin les six qui restent toujours en service, et ayant appartenu au premier Conseil de paroisse créé par dom José en 1994. À chaque fois, nous reprenions un refrain de louange. Les visages étaient heureux et souriants.
 Après l’évangile, j’ai prononcé quelques mots avant d’appeler  plusieurs témoins à s’exprimer et à témoigner. (Comme toujours, je n’avais prévenu personne.) Ce fut d’abord Elisabeth, première responsable du premier conseil de la paroisse. Mercea et trois autres personnes se sont ensuite approchées pour élargir ce temps du témoignage, rythmé par de nombreux applaudissements et des chants. Le padre Michel, dont le nom a été repris des dizaines de fois, était très ému. Il a tout écouté avec beaucoup d’attention et méditait en silence. Le peuple, ici, a une bonne mémoire. Il n’oubliera pas ces “ choses importantes ” qui viennent du fond du cœur. 
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  Les personnes qui ne me connaissaient pas, et étaient venues pour assister à la messe, semblaient étonnées des toutes ces prises de parole, inhabituelles dans les liturgies d’aujourd’hui, avec cette qualité de contenu et cette liberté de ton. 
 Comme je ne pouvais pas donner la parole à tout le monde, cela aurait demandé d’y passer toute la nuit, j’ai ouvert le temps de la prière universelle. Je suis passé dans l’assemblée avec un micro portable pour que chaque intervenant puisse être entendu de tous. L’assemblée a fait un feu d’artifice de prières d’action de grâce, de demandes et de louanges… Le cœur de Dieu a dû frémir d’émotion.
 Il m’a fallu conclure, afin de poursuivre la liturgie et de ne pas terminer trop tard, car la plupart reprendront le travail tôt demain matin.
 Les chants et la musique montaient en ardeur et en intensité avec l’avancée de la messe. Pour la Prière Eucharistique, j’ai appelé plusieurs personnes de l’assemblé par paroisse à s’approcher et à entourer l’autel. 
 À la fin, j’ai demandé à celles et ceux qui étaient à ma gauche de lever ensemble un grand ciboire de communion et à celles et ceux de ma droite, le calice. Tout le monde a chanté la prière « Por Cristo, com Cristo, em Cristo… ». Elle fut suivie d’un très long applaudissement, et un chant est parti spontanément : « Jesus esta aqui… »  Alors, nous avons chanté encore : «  Pai nosso… ». On se tenait par les épaules, en laissant son corps se balancer doucement, comme une barque sur les eaux, pour mieux rythmer la prière que Jésus nous a demandé de porter ensemble.
 Ce fut alors le moment de la Paix. J’ai proposé d’abord un temps de silence pour que chacun médite sur la personne, ou les personnes, envers qui il se sent appelé à se réconcilier, à pardonner au nom du Christ, sans oublier le pardon à vivre à l’intérieur de l’Église. Oh, que ce silence fut beau ! Je l’ai rompu en disant fortement : « A paz do Senhor esteja sempre convosco. » Unanimes, tous ont répondu : « O amor de Cristo nos uniu. »
 Puis, dans le même élan : « Irmãos e irmas, saudai-vos em Cristo Jesus. » Et ce fut des grandes embrassades, à la brésilienne, durant de longues minutes, avec beaucoup d’intensité, de joie et de larmes aussi. Personnellement, je me suis limité à quelques personnes se trouvant au pied de l’autel, et j’ai attendu que l’onde de paix s’apaise.
 La communion fut donnée seulement par les ministres. Je ne voulais pas provoquer une bousculade de mon côté. Je suis resté assis en prière.  
 Avant la bénédiction et le chant final, j’ai appelé encore Fatima pour donner un message tourné vers l’avenir. Puis, j’ai clôturé avec Glorinha, de la favela. Je l’ai aperçue sur le côté avec un visage radieux, alors je lui ai demandée d’approcher pour donner une parole finale. Avec son style unique, et une voix enflammée et chaleureuse, elle a suscité des applaudissements à n’en plus finir. Je me suis approché d’elle pour l’embrasser. « Que emoção ! »  (Lc 10,21)
 Après la bénédiction et le chant final, ce fut la bousculade au pied de l’autel pendant plus d’une demi-heure. Chacun voulait me dire au revoir, prendre une photo et demander encore “ une bénédiction spéciale ”. 
 Pour clôturer, entouré de dona Cicera, Elisabete, Fatima, Mercea, Jeane et João, j’ai appelé ceux qui étaient encore présents à se regrouper pour faire la photo inoubliable. Puis, tout le monde est reparti dans la nuit, avec des étoiles plein les yeux et un cœur débordant d’émotions et de joie.  
Acolhei a Palavra de Deus não comme uma palavra humana,

mas como mensagem de Deus, o que ela é, em verdae. (1 Th 2,13)
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